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Année L. 400_. Semestre 250 
Étranger - annuel L. 600 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - ' Aoste - Tél éph. 720 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

pour laisser faire aux autres ce que 
nous pouvons faire nous-mêmes? 

Nous croyons en agissant ainsi 
nous débarrasser de quelques chaînes, 

. tandis qu'd arrive tout le contraire: 

COMMENT LE PAYS 
. pourrait aller en déconfiture 

nous nous chargeons de chaînes plus 
tante de sa 'vitalité et de sa lourdes, nous nous donnons des maî­
renaissance, pourrait aller en tres dont nous aurions pu nous passer. 
déconfiture. Déchiré . par , les Il est vrai, par exemple, que les 
partis, lancé dans toutes les capitaux valdôtains sont bien loin de 
directions par les ambitions pouvoir suffire aux travaux qui se 
les pl us folles, trom pé par les font ou se sont faits en Vallée d'Aos­

Nous avons vu ces temps 
passés un véritable feu d'ar­
tifice de programmes_ 

C'était la veille des élections. 
Pour l'occasion on a vu pa­

raître même de nouveaux 
journaux qui vivront ce que 
vivent les roses, l'espace d'un 
matin. 

te, mais il est vrai aussi que beaucoup 
menées des clans de tous gen- de ces travaux auraient pu être faits 
res, le peuple valdôtain suc- avec des capitaux valdôtains, qui ont 
comberait bien vite s ' il se étéfaits au contraire avec des capitaux 
prêtait trop longtemps à ce étrangers. lcidéjà,danscedomainecom­
jeu . mercial et industriel si important, nous 

Mais de ces paperasses il ne 
nous restera pas même le par­
fum. 

Nous avons là ces program­
mes, nous avons entendu de 
célèbres ora te urs. 

Il est temps de nous ressai- avons donc cédé une partie de ce qui 
sir, de bander à nouveau nos nous appartenait et que nous aurions 
forces_ pu conserver, nous nous sommes don­

Les paroles de certains d'en­
tre eux nous ont même frappés. 

Cette période nous montre né des maîtres dont nofls aurions très 
où nous pourrions finir si bien pu nous passer. 
notre mouvement abandon- Il est vrai que l'industrie valdô­
nait . sa tâche, s'il manquait taine a besoin de spécialistes que l'on 
tout-à-coup à sa mission. nepeutpas toujours trouver chez nous; 

Mais la déception est ven ne. 
Trop souvent nous avons 

vu que ces promesses, que ces 
paroles, que ces programmes 
pouvaient perdre tout·à-coup 
leur signification, se prêter à 
de misérables interprétations 
restricti ves. 

Cette constatation nous mon. mais il est vrai aussi qu'une infinité 
de places ont été occupées p.ar des 

tre que l'idée valdôtaine doit étrangers, qui auraient pu être occu­
toujours illuminer notre ac- pées très bien par des Valdôtains ... , 
tion, et diriger nos efforts: méme des places de chefs. Nous avons 
l'idée valdôlaine avant tout, connu, en effet, à la « Cogne », des 
si nous ne voulons pas qrle le chefs d'équipe d'en bas qui n'étaient 
pays aille en déconfiture. que des manœuvres comme les autres et 

Et alors nous avons vu com ­
ment le pays qui, jusqu'à pré­
sent, a donné une preuve écla- L'Union Valdôtaine ne savaient pas même faire une multi­
______________ .:..._____________ plication, alors que leurs subordonnés 

Quelques 
"-a 

e~agél·atiollS 
éviter 

« Exagérer est la loi et le l'homme un pouvoir d'inhibition qui 
malheur de l'~omme », dit Taine le distingue des bêtes, cela doit être 
quelque part; avec raison. . si l'on' ne veut ni rester opprimé, ni 

Les Valdôtains sont sujets à ;cette devenir oppresseur. 
loi comme le reste de l'humanité, et, Sans doute les Valdôtains ne sont 
en voulant éviter cette exagération pas dans les conditions de pouvoir 
qu'est la rancune, ils tombentparfois faire les tyrans, loin de là, et d'ail­
dans cette autre exagération qu 'e st leurs le pourraient· ils qu'ils ne le fe­
l'DI-lbli des torts qu'on leur a faits_ raient pas, car en ceci comme en 

Or ce dernier excès aboutit au mê- beaucoup d'autres choses, ils sont un 
me résultat que le premier: celui de tout petit peu plus civilisés que ces 
rendre la vie insupportable, car si le illettrés qui prétendent leur avoir por­
premier nous aigrit toujours davanta- té les bienfaits de la civilisation; 
ge ainsi que nos adversàires, le deu- mais est-ce une raison pour se rési­
xième laisse aux violents la liberté gner à ' être les éternelles victimes? 
et la tentation d'être toujours plus Nous serions pardonnables de nous 
violents et insolents.. laisser prendre à leurs belles paroles, 

L 'oubli des torts subis est surtout si ceux qui nous caressent aujourd'hui 
grave quand nous sommes liés à avec une répugnante hypocrisie n'é­
ceux qui nous les ont faits et que taient pas ceux-là mêmes qui nous souF 
nous devons malgré tout continuer à fletaient hier avec une grossièreté ré­
traiter avec eux, car c'est refuser de voltante; mais si, tout en sachant 
voir leur caractère véritable, alors que cela, nous retomberons dans le piège, 
la connaissance de ce caractère est la comme nous avons tout l'air de vou­
première condition de tout bon rap- loir faire, alors nous ne serons plus 
port · entre nous et eux, et devrait par du tout pardonnables et nous n'aurons 
conséquent former le principal objet cette tais que ce que nous aurons mérité. 
de notre attention. * * * 

Est·ce à dire que l'on doit garder «Exagérer est la loi et le 
rancune? Certes non, puisque nous malheur de l 'homme », et il est 
avons dit que la rancune mène aux une autre exagération que nous de­
mêmes conséquences que l'oublï. On vans éviter: c'est cette fausse humilité, 
doit se souvenir, on doit se rappeler; cette mauvaise opinion de nous-mêmes 
c'est tout. qui engendre la paresse. 

Mais peut-on se rappeler les torts . Il est sans doute vrai que nous ne 
subis sans haïr ceux qui en sont res- pouvons nous passer des autres; il 
ponsables? Cela est-il possible ? n'y a personne qui puisse se passer 

Cela est possible si l'on admet chez des autres ; mais est-ce une raison 

valdôtains connaissaient la multiplica­
tion , la division et méme quelque cha· 
se d'un peu moins élémentaire_ Qu'a~ 
vaient-ils ces gens-là de plus que nous? 
beaucoup de toupet et de bagou, des 
pantalons bien repassés, des cheveux 
reluisants de pommade, des souliers 
vernis et surtout cet immanquable 
journal dans la poche, plié dans le 
sens de la longueur et remontant 
jusqu'à l'aisselle, pour que tout le 
monde le vît et eût une bonne opi­
nion de celui qui le portait, lequel 
avait cependant un grave tort: celui 
de ne jamais le lire, faute d'avoir 
été .. _ à t'université_ 

Ici encore, d,ms le domaine social, 
nous avons renoncé à des places qui 
nous revenaient de droit ; noUs nous som­
mes donné des maîtres, petits ou grands, 
qui valaient parfois moins que nous. 

Il est vrai que le fascisme s'est 
servi ~ pour détruire nos particulari­
tés ethniques et nous priver des droits 
qui en dérivaient - d'une tGctique 
habil~, sournoise, mullifOlme qui dé­
concertait, ainsi que d'armes aux­
quelles nous ne pouvions plus opposer 
une bien forte résistance; mais il est 
vrai aussi que nous nous sommes mon­
trés souvent par 'trop ingénus; il est 
vrai surtout que nous avo'/s facilité 
sa tâche par nos divisions intestines_ 

N'avons-nous pas, ici encore, dans 
le dom'Line politique, cédé plus faci­
lement qu'il n'aurait fallu" N'au­
rions-nous pas pu éviter quelques-uns 
des boulets qui nous ont été rivés aux 
chevilles? 

Que d'exemples encore nous . pour­
rions citer! mais à quoi bon ? Nos ex 
périences devra ient, à l'heure qu'il est, 
nous avoir appris à ne plus nous for­
ger des chaînes avec nos propres mains. 

le résultat des élections 
La Démocratie Chrétienne 

ayant obtenu la majorité absolue 
M. l'avt. Page et M. le doct. Farinet 

sont élus Sénateur et Député 
de la Vallée d'Aoste 

Voici les résultats de chaque 450, 124,33,32 - Issogne 143, 
Commune : 387, 27, 9 - 165, 441, 23, 5 -

(Nous reportons les voix ob- Jovençan 195, 29, 6, 4 - 225, 
tenues par chacun des candi 30,?, 7 - La-Magdeleine 59, 5, 
dats au Sénat et à la Chambre 4, 1 - 61, 9, 5, 1 - La·Salle 
dans l'ordre suivant : pq.ge, 484, 199, 63, 35 - 539, 214, 60, 
Delapierre, Bordon, Gerbore; 37 - La-Thuile 356, 131, 25, 
FarÎnet, Chabod, Bordon, D'En- 21 - 405, 147, 26, 15 - Lillia­
trèves). nes 159, 71, 10, 12 - 172, 68, 

Allein (sénateur) 181, 35, 7, 8, 14 - Montjovet 249, 247, 
5 - (député) 201, 47, 8, 9 - 63, 52 - 294, 273, 55, 40 -
Antey 252, 55, 10, 12 - 293, 50, MOI-gex 456, ~16, 57, 15 - 514, 
12,17 - Aoste 4831,4473,714, 243, 38,34 - Nus 516,85,177, 
867 - 6007, 4819, 567, 977 - 35 - 618, 107, 165, 25 - Ollo­
Arnaz 296, 232, 35, 18 - 334, mont 108, 27, 3Ji - 119, 25,5,8 -
263, 35, 23 - Arvier 309, 46, Oyace 75, 5, 21, 3 - 96, 2, 13, 4 -
10, 26 . 329, 55,11, 26 - Avi- Perloz 174, 100, 27, 9 . - 198, 
se 145, 33, 9, 26 - 169, 31, 6, 101, 33, 5 .......; Pollein 109, 188, 
24 - Ayas 611, 26, 13, 13 - 9, 14 - 135, 217, 16, 11 - Pont-
682, 17, 14, 20 - Aymavilles Bozet 184, 35, 12, 17 - 203,34, 
279, 198, 29, 62 - 328, 210, 38, 14, 19 - Pontey 146, 63, 24, 
59 - Bard 108, 8, 4, 8 - 119, 9, 7 - 168, 70, 23, 8 - Pont-St-
19, 7 - Bionaz 73, 13, 9, 7 - Martin 494, 487, 73, 70 - 592, 
86, 14, 6, 5.- Brissogne 92, 526, 68, 61 - Pré St-Didier 
130, 34, 26 - 108, 162, 28, 29 253, 27, 44, 27 - 308 - 33 - 21 
Brusson 436, 114,47,36 - 489, - 19 - Quart-Villefranche 426, 
135, 48, 30 - Challant-St-An- 269,149,67 - 501, -281, 151,88 -
seIme 331, 97, 14, 25 :- 376, RhêmesNotre-Dame 57, 0, 2,2 -
105, 13, 24 - Challant-St-Vic- 64,1,0, 1 - Rhêmes-St-Georges 
tor 236, 99, 13, 13 - 263, 104, 142, 17, 2, 22 - 170, 22, 5, 21 
13, 17 - Chambave 270, 49, Roisan 181,38, 11, 13 - 192, 
20, 46 - 304, 55, 28, 35 - Cha- 40, 15, 14 - St-Christophe 288, 
mois 77, 0, 4. 2 - 84,2,4,4 - 281, 53, 104 - 340, 300, 42, 126 
Champdepraz 60, 265, 20, 3 - - St-Denis 106, 41, 12, 25 -
70, 301, 18, 3 - Champorcher 133, 30, 14, 21 - St-Marcel 
263, 67, 12, 10 - 280, 77, Il, 13 215, 263, 22, 26 - 238, 281,29, 
- Charvensod 226, 167, 15, 28 21 - St-Nicolas 100, 49, 7, 34 
- 267, 174, 11,27 - Châtillon - 125, 60, 11, 19 - St Pierre 
1032, 465, 132, 118 - 1240,499, 342, 191, 52, 98 - 403, 198, 56, 
109, 101 - Cogne 567, 174,34, 72 - 'St-Oyen 123, 3, 0, 3 -
36 - 649, 180, 30, 37 - Cour- 128, 2, 0, 3 - St-Rhe my -
mayeur 502, 79, 67, 30 - 591, Bosses 291, 11, 7, 8 - 326, 6, 
83, 33, 48 - Donnas 435, 353, 5, 9 - S~-Vincent 722, 302, 75, 
82,48 -482, 397, 81, 60 - Doues 63 - 793, 331, 75, 57 - Sarre 
220,13, 5) 7 - 249, 17, 1,5 - Ema- 353, 209, 41, 54 - 416, 222, 46~ 
rèse 94, 52, 10, 3 - 100, 56, 12, 34 - Torgnon 288, 41, 6, 25 -
5 - Etroubles 176, 53, 23, 0- 320, 41, 6, 18 - Valgrisenche 
209, 57, 14, 31 - Fénis 290, 213,1,1,2 - 254, 0, 1, 1-- Valpel-
256, 45, 27 - 343, 279, 57, 30 line 157, 89, 17,23 - 178, 97,7, 
- Fontainemo re 276, 148, 18. 24 - Valsavarenche 77 80 2 , , , 
26 - 322, 123, 21,26 - Gignod 4 - 87, 88,1,10 - Valtournen-
266, 97, 33, 81 - 323, 109, 30, che 542, 74, 40, 22 - 644, 66, 
104 - Gressan 354, 205, 21, 44, 20 - Verrayes 369,58,11, 
23 - 416, 226, 26, 18 - Gres- 26 - 427 53 21 16 - Ver è 
soner-La.Trinité 42, 56, 5, ° -690 511' 60' 43' _ 774 549 ~4s 
,52, 62, 3, ° - Gressoney-St- ' ~, ' " 
Jean 177, 14.1, 60, 18 ~ 221, 38 - Villeneuve ,253, 127, 9, 
112 82 20 - Bône 299 126 94 - 308, 144, 11, 45. 
29, '8 - '347, 140, 15, 13 ~ In~ Total général 24.582, 13.470, 
trod 304, 31, 5, 6 -. 324, 38, 4, 2.838, 2795 28.734, 14.494, 
6 - Issime 377, 157, 26, 35 - 2.617, 2.856. 



L'Abbé JOSEPH HENRY (1870-1947) 

Sa vie et ses œuvres 
III (SÛJTE) 

Le Jardin Henry Chanoux parle ensuite. «Sa 
belle barbe lui donne un as­
pect vénérable. C'est un saint 
Antoine du désert sortant 
pour un instant de sa solitu­
de pour venir voir ce qui se 
passe dans le monde (1) ». 

A l'école de Chanoux, de 
Correvon, de Perrier de la 
Bâthie et de Vacca ri , l'abbé 
Henry était devenu un bota­
niste plein d'expérience; il 
pouvait dèsormais continuer 
tout serrl son chemin_ Cour­
mayeur, son cher pays natal, 
l'appelait encore à lui. Il fal­
lait doter cette grande station 
d'été d'un jardin digne de sa 
renommée_ 

Henry était alors vicaire à 
St-Pierre. Tout son temps li­
bre était dédié à la recherche 
de plantes rares sur la mon­
tagne et à leur transplantation 
dans son jardin de Courma­
yeur, à Plangorret. 

L'inauguration de cette nou­
velle création de notre bota­
niste eut lieu le 22 juillet 1901. 

En lisant le compte rendu 
de cette fête sur le 1er n umé­
ro du bulletin de la Flore 
nous nous sentons transpor­
ter dans l'atmosphère heu· 
reuse d'une époque que nous 
pourrions ' définir l'âge d'or 
de nos lettres et de notre 
culture. 

Chanoux, Cerlogne, Henry, 
le capitaine Trèves, le cha­
noine Noussan, l'avt. César 
Chabloz, le do ct. Margueret­
taz assistent à cette inaugura­
tion qui attire à Plangorret 
une foule de curieux et de 
visiteurs. 

« Le Jardin-Henry était réel­
lement comme une épouse le 
jour dt: ses noces, ornée de 
tous ses atours. Les botanis­
tes font remarquer aux pro­
fanes les fleurs les plus rares. 
Autour du jardin la foule est 
appuyée sur la haie pour sui­
vre la cérémonie. La Musique 
en donne le signal (1) ». 

Le .Rév. Curé de Courma­
yeur, M. Clapasson, prononce 
une allocution pleine de ly­
risme _ et bénit le jardin. M. 
le docteur Santi prononce le 
discours officiel avant le dî­
ner. Penda~t le diner, sym­
phonies. Mais les discours con­
tinuent leur train au dessert. 
Voici celui de M. Trèves, ce­
lui de M. l'avL Chabloz, de 
M. Vaccari, du Syndic. 

L'Abbé Cerlogne se lève à 
son tour. Il lit, comme lui 
seul sait le faire, une poésie 
en patois, interrompue par 
des applaudissements et des 
écla ts de ri re. 

En voici les strophes fina· 
les: 

Lo mélanconien ou prei de pecongria 
·d in le veulle, soven, se mouer à pet so\l fo uà; 
sent que l'at fa ta , .adon, pe reprendre la via, 
d e ts ertsé J'air di Fleur pe gari de son ma. 

Pe recouilli se Fleur, Henry l'ami de Flou, 
dei l 'ar ba di matin allondze se dzarret .. . 
e t quan la soleil meusse et le bèque colore, 
vat planté se puPille i dzardi n Plan Gorre t. 

Fat-ë va dire? Vouë , dze me bailla fran lagne 
de veni tzanté Flore ara que dze si vioù, 
que dzi t zeut le pei gris et si plen de man gagne, 
ara que dze si dza lé lé protso di croh ... 

Teuteun ... totzen, s 'ami , la veiro l'es t bin 
[mioh! 

Beyen à la santé de monseur la Sentecco ; 
de notre Botaniste à qui Flore souri; 
de qui sent din son cœ ur l'amour patriotecco , 
fl amé come ci lé de no utre abbé Henry. 

Ce discou rs est en effet très 
court, comm e une prophétie. 

» Je désirerais , dit-il en ter­
minant, créer un troisième 
jardin à Donnas: de cette ma· 
nière toutes les plantes de la 
Vallée pourraient trouver pla­
ce dans un des trois jardins »-

Après que le syndic de Biel­
le et le pasteur anglais Allen 
eurent fait leurs discours, 
l'abbé Henry prit enfin la pa­
role. 

Ceux qui , ont entendu ses 
discours ou ses sermons sa­
vent que le trait de son esprit 
était cet air débonr:aire et 
nonchalant de dire les choses 
sans la moindre recherche de 
les relever de leur simplicité. 

Chez Henry les choses par­
lent dans leur simplicité. Hen­
ry avait une tournure spéciale 
dans sa démarche, dans sa 
manière de faire , dans son 
attitude; cette même tOUl'nu­
re simple, ingénue, naturelle , 
humaine, un peu souriante et 
un peu paysanne il la gardait 
dans ses discours et dans sa 
prose. 

En cela consiste ce «style 
Henry» qu'on saisit dans ses 
écrits, chose indéfinissable jus­
tement parce qu'elle est extrè­
mement poétique. 

Ainsi son discours de Plan­
gorret est très curieux, un 
véritable chef d'œuvre de ce 
«genre Henry» que nous 
nous efforçons d'esquisser. 
Chaque phrase commence par 
un '« je remercie » , la com­
motion se mélange au souri 
re, le sérieux à la boutade, ; 
on pourrait dire ..que tont le 
monde saurait faire un, dis­
cours de ce genre, mais on 
s'aperçoit bientôt que person­
ne ne saurait dire ' tout cela, 
si bien, d'une telle façon, que 
personne ne saurait dire tant 
avec si peu. L'humain est si 
simple et pourtant si difficile 
à attraper! 

« Je remercie, dit-il, tout 
d'abord le Municipe de Cour­
mayeur qui a bien voulu 
m'accorder gratuitement le 
terrain et un subside. 

« Je remercie .M. le Chev. 
syndic Savoye et la demoi­
selle Albine Ruffier qui ont 
bien voulu accepter d'être les 
parrain et marraine de mon 
jardin: sous leur tutelle ilne 
peut manquer de prospérer. 

« Je remercie le guide Fa­
bien Croux propriétaire du 
chalet contigu qui m'a aidé 
surtout dans les commence­
ments qui sont toujours très 
pénibles, et qui continuera, 
je l'espère, à m'aider. 

« Je remercie deux mes­
sieurs qui ont été retenus 
loin d'ici pour affaires: M. 
Henri Correvon, botaniste ge­
nevois, qui m'a envoyé 150 

(1) Bulletin de la Flore Valdôtaine, n, l 
page 60.. . (1) Ibidem, pag. 65. 

-2-

-plantes et qui m'a promi s de Ainsi le" ho mmes de La-Thuile 
m 'e n envoyer encore, et M. auront fait en peu de mois ce q\le 
Fernand Clerc qui m 'a fait les gens d'Aoste ont mis plusieurs 
cadeau de ces magnifiques é- années pour réaliser à Pila. Mais 

pour Pila la si tuation était pl us 
tiquettes en émail que vous difficile: D'al:o rd les esprits étaient 
voyez et qui ne sont que les divisés: les uns étaient pour un 
avant·coureurs de trois cents tél éphérique, les autres pour une 
autres qui vont venir enco· crémaillére. 
re ... '>. D'autre part il s'agissait de trou-

Les « je remercie » conti- ver le terrain nécessaire pour y 
nuent. Ils mantiennent sur const ruire les insta llations voulues. 
nos lèvres un gai sourire qui Il faut encore remarquer que la 
chasse la monotonie de la zone de Pila n'est pas encore des­
répétition , surtout lorsque servie par une route qui arrive jus-

que sur les champs de ski. 
l'humour transparaît mélangé Toutefois aussi à Pila nous aurons 
à la note sentimentale : l'hiver prochain un télési ège. Dèjà 

« Je remercie aussi tous les les soubassements en béton ont èté 
nombreu x compatriotes qui jetés. Il ne s'agi t que de mettre sur 
ont assisté à cette fête; je ne place tout le matériel nécessaire 
croyais' pas ê tre tant a im é qui a été commandé. 

« Je remercie tous les re· Lorsque quelque chose commen-
présentants de la presse qui cera à fonctionner à Pila, les gens 
voudront bien voir dans mon prendron t courage et les souscrip-

, 1 teurs arrive ront. Des capitaux af-
jardin ce qu i y a et non ce fl ueront aussi et nous aurons une 
qui y manque. _ belle sta tion d'hiver à deux pas 

« Enfin ma dernière parole d'Aoste. 
est comme la première: Mer- . ______________ _ 

ci à tous (1) » . 
Les Courmayeureins appla u­

dissent ; son ancien maître 
d'école, Brocherel, cache le 
visage de l'abbé dans les touf­
fes de sa longue barbe blanche. 
Les guides lui serrent la main; 
l'explorateur Cagni, capitaine 
du Duc des Abbruzzes, le fé­
licite à son tour. 

La fête es t terminée. Cha-

La Revue Valdôlaine 
L a Revue Valdôtaille de Pensée et 

d'A ctioll R égionaliste vient de pa­
raître. 

Elle comprend d'abord une intro­
duction intitulée « EIl Route» dans 
laquelle le directeur, M . jules Bro­
cherel, expose les buts que la nouvelle 

cun rentre chez soi. publication eutend poursuivre, à sa-
Chez Henry comme chez voir: « démontrer combien nombreu· 

ses amis botanistes, la passion ses sont les richesses du pàys d'A os­
pour les sciences continue. te, encore méconnues ou emPirique­
L'espoir que l'œuvre accom· ment exploitées ,' faire connaître aux 
plie puisse donner ses fruits Valdôtaills, qui les ignorent, les sug­
s'éveille dans leur .cœur : gestives beautés et czwiosités de nos 
« Qu'en sera.t-il un jour des sites et de nos montagnes " évoque1' 
deux jardins ? quels services les fastes de notre glorieuse histoin,' 
auront-ils rendus à la science? rappeler eufin aux oublieux la mé­
C'est ce que dira l'avenir (2) ». moire des hommes d'élite qui ont jeté 

des flo ts de lumière sur l 'anczen Du­
ché d'Aoste». Puis un captivallt ré-(a suivre) 

(Albert Deffeyes) cit de promenade solitaire en monta-

(1) Ibidem, pag. 66. 
(2) Ibidem, pag . 66 . L e jardin de Plangor­

ret n'existe plus . 

gne de l'abbé H emy,' ulIe savante 
dissertation de A. Donnet sur les 
origilles de St-Bernard de Mentlzon, 
qui se1'ait né - parait-il - en Vallée 
d'Aoste',' de non moins savantes (mê-

Valdôtains, lisez! 
Comme on essaze encore de 

cacher la vérité aux Valdôtains 
et qu 'on est en train de vouloir 
nier la réalité elle-même, nous 
publions intégralement les pro­
positions que les fonctionnaires 
du Ministère des Finallces avaient 
transmises à la délégation val­
dôtaine à Rome le 1411948. 

Ces propositions nous accor­
daient toutes les eaux. 

Finanze e patrimonio della Regione 
ART. 1 

Le en tra te della Regione 
sono costituÎte: 

1.) Dall ' imposta sui terreni, 
sul reddito agl'ario e sui fab­
bricati . Per l'accertamentoe. 
la riscossione di tali imposte 
la Regione si avvale degli or­
gani dello Stato e verserà a 
questo una quota deI relativo 
gettito, da commisurarsi, d'in­
tesa fra Stato e Regione, al 
costo deI servizio prestato da 
detti organi a favore della 
Regione. (omissis) 

ART. 2 
1 tributi erariali non elen­

cati nell'artiColo precedente 
rt'stano allo Stato. 

Una quota dei provento di 
detti tributi sarà assegnata 
alla Regione in misura da de­
terminarsi dallo Stato, sentita 
la Regione stessa, ' in relazio­
ne ' aIle spese necessarie per 
il funzionamento dei servizi 
di competenza della Regione. 

ART. 3 
1 beni appartenenti al 

(lema.iio pubblico dello 
Stato a no.·ma degli a.·ti­
coli S22 e seguell ti codice 
civile esistenti lIellu Re­
giolJe, sono asseglJati a 
questa, ad eccezione di quel­
li che interessano la difesa 
dello Stato 0 servizi di carat­
tere nazionale (omissis). 

ART. 4 

Deux télésièges 
à Pila et à la-Thuile 

me trop, pour nous, pauvres profa- 1 beni immobili che si lro­
nes) 1'éjlexions du, Prof. Vaccari vano 'Ilella regione e che non 
touchant la flore de la Clzanousia, et d 1 sono in proprietà i a cuno, 
un très intéressant a1,ticle de j_ Bro-
cherel sur la lang'ue française e1l spettano al patrimonio della 

pou.' l'hive.· . prochain Vallée d' Aoste, suivi de nombreux Regione. 
ART. 5 

On nous mande de La-Thuile que 
les souscriptions pour le' télésiège 
(seggiovia) préconisé par la «So­
ciété des téléphériques du Petit 
St·Bernard" ont atteint et dépassé 
en peu de temps la somme de 
12.000.000 de lires. 

On prévoit que le montant de 
20.000.000 sera bientôt cou vert, de 
sorte que la Société sera à même 
de commander le télésiège qui sera 
installé l'hiver prochain. 

A La-Thuile les gens ne perdent 
pas le temps à se cha m,ailler en­
tre eux : ainsi tOll S les Thuiliens ont 
souscrit, pas un' a refusé sa contri· 

exemPles qui démontrent l'étroite af­
finité existant entre notre patois et 
le vieux frança is . L 'auteur nous fait 
savoir dans une note que cet article 
est un chapitre d'une monograPhie 
rigoureusement documentée qui sera 
imprimée et mise en cÎ1'culation pro­
clzainement sous le titre .' « L e patois 
et la langitefrançaise e1l Vallée d'Aos­
te » . Nous attendons avec impatience 
cette publication . 

M . Brocherel nous donne aussi 
dans la Revue une remàrquable étude 
sur la grolle, dans un style savou­
reux, bien adapté au sujet. Plusieurs 
photog raplzies de cet objet tyPique­
ment valdôtain nous montrent avec 
quel alrt exquis nos artisan ... savaient 

bution. travailler le bois. 
Nous avons toujours s~outenu que, D es notices abondantes et détaillées 

sans refuser l'aide généreuse de d'ouvrages régionalistes savoyards et 
tous les amis du pays, nous pou- valaisans terminent ce premier nume­
vons ~poser le probl ème de notre 1rO de la Revue que nolZs avons' lu 
développement touristique sur le avec le Plus g'1r and plaisir. 
plan valdôtain, à condition que la Nous félici tons vivement ,M. le prof. 
concorde règne entré nous et que Brocherel de cette belle publication 
la bonne vol onté de tout le monde va1dôtaine . 
soit dirigée vers le même but. P. 

La-Thuile nous en donne l'exem-
ple. Cet exemple nous remplit le 
cœur de joie. 

Notre journal. ne peut qu'encou­
rager de tout es ses forces cette ini­
tiative, et il so uhaite qu e la Société 
de La-Thuile reçoive aussi les sous­
criptions de tous ceux qui pensent 
au progrés du pays. 

Vie de l'Union 
Composition du nouveau Conseil 

de la Section de Chambave : 
Prés ident: Pi gnet Clément ; 
Vice-Président : Bic Grat; 
Secré/aire: Machet Marius; 
Membres: Besenval Louis et Aymo· 

nod Aimé. 

La Regione puà, previa au­
torizzazione deI Tesoro, emet­
tere prestiti da essa esclusi­
vamente garantiti, pel' prov­
vedere ad opere di carattere 
permanente (omissis). 

L'art. 3 du projet du Minis­
tère des Finances établissait 
que : 1 beni appartellenti 
al (lemanio pubbllco dello 
Stato a 1.IOI·]na (1egli arti­
coli SS2 e seguellti "'otHee 
Civile esistenti nella Re­
gione sono asst>gllati a que­
sta. 

Or voici ce que dit l'art. 882 
du Code Civil: 

Appar.engollo allo Stato 
e 1"allllo purte dei dema­
nio pubblico il lido del ma­
re, la spiaggia, le rade e i por­
ti; i fill1Ui, i torrellti, i la­
ghi e le aUre aeque defi­
nite pubbliche (1alle leggi 
in materia; le opere des/i­
nalealla difesa nazionale. 

Il est dQnc clair comme le 
jour que ce projet du Minis­
tère des Finances nous attri­
buait les ea u x. 

Mais M. Bordon disait: que­
sto non è ammissibile! 
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Affiches 
électorales 

Un proverbe dit qu'il ya trois 
choses qui ne peu vent se ca­
cher: l'amour, la peur etia fu­
mée. Mais j e pense que ce [pro­
verbe est bien vieux car, voyant 
toute la ville pavoisée d'affiches, 
il me vient d'ajouter à ces trois 
choses une qua~rième: et la veille 
des élections. 

C'est un spectacle des plu:,) 
curieux et aussi des [plus amu­
sants que de voir toutes' ces af­
fiches multicolores tapisser lès 
murs des maisons. 

Il y en a de toutes les dimen­
sions, quelques-unes vraiment 
grandes qui semblent vouloir à 
elles s~ules dominer toute la si­
tuation politique du moment, 
s'imposer aux autres; il -y en a 
de plus petites , de forme car· 
rée, rectangulaire ou triangu­
laire; de toutes les espèces, de 
toutes les qualités; enfin il y en 
a aussi de toutes petites petites. 
Presque toutes avec le texte é­
crit différemment, elles portent 
aussi des dessins, des bandes, 
des portraits et même d'innocen­
tes têtes ingénues de bébés. 

Certes toutes ces affiches sen­
tent la fiè vre électorale de l'heu­
re, et cette fièvre augmentera en· 
core jusqu'à la minute fatidique 
où comme par ,enchantement el· 
les, ne diront plus rien, elles ne 
compteront plus rien et alors un 
peu à la fois elles disparaîtront 

A TRAVERS 

Aoste 
Nous félicitons vivement M. 

Berthod et M. Grimod d'avoir 
mis en notre chère langue ma­
ternelle les inscriptions de leurs 
cafés rue Humbert 1er et rue 
Croix·de·Ville . 

St·Etieolle 
Madame Ludivine Avignone 

qui pendant plus de 30 ans a 
géré avec son mari l'ancienne 
boulangerie de St-Etienne, est 
décédée au bel âge de 77 ans, 
Cette bonne d'ame qui a rendu 
d'innombrables services à toute 
sa clientèle nous laisse l'aimable 
souvenir de son bon cœ ur et de 
sa courtoisie. 

Nous adressons à son fils Er­
nest, membre de l'Union, nos 
condoléan ces émues. 

AI'viel' - Témoignage gênant 
Les ordres sont les ordres, t el 

était le slogan en vogue à Ar · 
vier la première sem3.ine d'avril. 
Pour y donner suite la popula· 
tion de ce village s 'était trans­
formée en peintres. Dans cette 
fourmiliére humaine le pot de 
chaux et le pinceau étaient les 
instruments nécessaires à tous. 
Sous les coups de pinceau de 
ces peintres improvisés les faça· 
des des maisons changeaient de 
« poil» ; tels les blés sous la 
faux, les nombreuses inscrip. 
tions chères aux valdôtains, 
tombaient victimes; ~insi s'effa· 
çaient les témoignages des jour· 
nées glorieuses de l'histoire de 
notre petite Patrie. 

N. D. du G. R. lors de son 
passage, le 7 courant, aura trou­
vé bien monotone et artificiel 
l'aspect de ces fa çades; Elle se 
sera certainement retournée de 
suite pour ' scruter la conscience 
des césars de ce village ... 

et finiront dans une cheminée 
ou sur un tas d'ordures. Triste 
sort 1 

Mais en attendant cette minu­
te tant disputée qui apportera lél. 
victoire d 'une idée s ur l'autre , 
ces affiches surgissent miracu­
leusement dans tous les coins 
des murs où il y a une place 
pour les coller et risquent de 
faire prendre un fameux mal de 
tête à la pauvre ménagère qui 
passe en hâte faire ses comm is­
sions et qui voit danser devant 
ses yeux mille couleurs et mille 
dessins . 

Qui rem portera la victoire? 
L'affiche grande, superbe, la mé­
diocre ou la toute petite? 

Pauvres affiches! Battez-vous, 
mais battez-vous bien tant qu'il 
est temps et sans rancune. Lais­
sez comprendre aussi cela aux 
lecteurs qui jettent sur vous un 
regard pensif ... 

Et surtout soyez sincères 1 Ne 
voilez pas ce que vous exprimez 
avec des phrases fausses et des 
figures qui ne sont pas les vôtres. 

Ne mentez pas à notre peuple, 
simple et bon, pour qu'il n'ait 
pas~ à se repentir d'avoir eu con­
fiance en vous et n'ait pas à 
vous maudire. 

Quand vous serez déchirées, 
que chacun de vos bouts disper­
sés réveille aux lecteurs un sens 
spontané de nostalgie, un agréa 
ble souvenir d'une lutte loyale. 

Ainsi vous ne subirez pas seu­
lement le triste sort de finir dans 
une cheminée ou un tas d'ordu· 
res.. . m. o. b. 

LA VALLÉE 
On ne croit pas cependant 

qûe la chaux badigeonnée sur 
les murs ait réussi à faire dis­
paraître du cœur des bons valdô­
tains de cette commune leur 
profond désir de liherté,'-.. pour 
leur Pays! Tout au contraire. 
Et ils s 'étonnent aussi que l 'ai­
gle romaine peinte sur une des 
maisons à l'entrée de la bour­
gade n'ait p as encore subi avec 
une phrase fatidique de .. .feu 
Mussolini, écrite sur la chapelle 
près de l'église, le m ême sort 
réservé aux inscriptions: « maî-. 
tres chez nous» etc., qui avaient 
le seul tOt t de ne pas être très 
esthétiques, et peut·être aussi 
d'incommoder certaines person­
nes en exprimant très claire­
ment les justes revendications 
du peuple valdôtain . 

Vandalisme * * * 
Dans la nuit du 27 au 28 mars 

dernier des actes de vandalisme 
ont été commis contre les clôtu­
res des champs et des vignes qui 
bordent le chemin dit de la col­
line. De grosses pierres et des 
troncs d'arbres ont été égale­
ment jetés au travers de cette 
route . 

Il serait temps que l'adminis· 
tration ccmmunale, qui est res· 
ponsable de l'ordre public, se dé 
ci de à intervenir énergiquement 
une bonne fois pour faire répri. 
mer sév0rement ces méfaits qui 
sont toujours l'œ uvre des mê­
mes garnements. 

M. P. 
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Le jour de Pâques tout était 
prêt pour la recevoir; nos villa­
ges étaient pavoisés et chacun 
avait abandonné sa demeure pour 
aller à sa rencontre; pour cette 
circonstance solennelle de nom· 
breuses personnes étaient ve­
nues des villages voisins croître 
les files des pélerins. 

Elle arri va à Courmayeur vers 
17 heures ; une foule respectueuse 
salua son apparition en se 'met· 
tant à genoux. Ce moment émou · 
vant prouve que, malgré les lut· 
tes partisanes en vue des élec· 
tions, notre population, h ommes 
et femmes, fait partie du seul et 
même bloc: celui de la chrétienté . 

La statue de N. D. fut triom · 
phalement portée à travers nos 
hameaux; partout sur son pas· 
sage les nombreuses fleurs, guir· 
landes et décorations prouvèrent 
le grand travail fourni par la 
population. L'anticipation de la 
manifestation, à cause des élec· 
tions, n 'a pas permis de termi· 
ner les travaux de restauration 
de notre église qui aurait dû La 
recevoir avec un aspect nouveau. 
En passant louons notre Révé­
rend Curé et tous ceux qui ont 
collaboré et ont permis les tra­
vaux actuellement en cours. 

Le lendemain 'c'était le départ, 
partout on notait autant de pié· 
té et de recueillement que la 
veille. Favorisée , ce jour a ussi , 
par le beau temps, une longue 
procession accompag'nala Vierge 
jusqu'à Vercellod·Jovençan où 
Elle fut reçue avec tous les 
honneurs . 

Ces journées laisseront gravé 
en nous le souvenir des fêtes de 
cette année; elles nous firent vi· 
vre des heures d 'espoi r et pero 
mirent à tous d'élever un regard 
vers N. D. qui ne manquera pas 
de répandre ses bénédictions sur 
notre village. C. V. 

Conl'Ioayeluo - Décès 
Le 30 mars est décédée, chré­

tiennement comme elle a vécu, 
M.me Gorret Marie Rose, âgée 
de 67 ans, mère exemplaire d'u­
ne nombreuse famille, à laquelle 
elle insuffla son amour du pro­
chain et de la terre natale. 

Toute son existence à été dé, 
diée au travail et à la prière. 

Les funérailles furent particu­
lièrement imposantes et virent 
la présence de nombreux prêtres, 
des autorités et de toute la po· 
pulation. Il n'y eut pas de fleurs, 
conformément à la volonté de 
la Défunte, qui avait manifesté 
le désir d'en ffiire bénéficier pl u­
tôt les œuvres ge bienfaisance. 

Nous présentons à M. l'abbé 
Cyrille Perron et à toute la fa· 
mille de la Défunte" nos condo­
léances émues pour la mort pré· 
maturée de leur aimée et estimée 
Maman. 

* * * 
Nous apprenons aussi avec 

grand regret le décès de M.me 
Rey, épouse du grand guide 
Adolphe Rey, auquel nous a­
dressons nos condoléances émues. 

• '4': * 
Exploits sur la montagne 

Un courmayeurein de 18 ans, 
M. Serge Viotto, a escaladé 
tout seul la Dent du Géant par 
un temps très mauvais . 

Le 29 mars ce m ême Viotto 
Serge avec le porteur Marcel 
Bareux (qui avait lu~ aussi réus­
si une ascension solitaire de la 

Aymaville Passage 
N. D. du Gd Retour. 

Dent du Géant quelques jours 
auparavant) et Viotto Walter 

de ont réussi l' ascension du Père 
.r<.. ternel. 

Aymaville a eu le privilège 
d'êtle l'un e des premières à avoir 
la visite de Notre Dame du Grand 
Retour, lors de son voyage à 
travers la Vallée reconnaissante. 

Nous félicitons vivement ces 
trois intrépides montagnards qui 
continuent dignement la tradi­
tion de courage et de hardiesse 
des guides du Mont,Blanc. 

. 
Cbambave - Décès 

La population et les ex com­
battants de Cham bave - aux­
quels s'étaient joints les mutilés 
de Châtillon avec leur drapeau 
- on t accompagné à sa derniè· 
re demeure la dépouille mortelle 
de M. Romain Bétemps, homme 
de bien, anc ien combattant et 
mutilé de g uerre. 

N os condoléances à sa famille. 

Mariage 
Notre concitoyen et ami Ver­

thuy Armand, secrétaire com­
munal d'Anthey, vient ., de con­
voler en justes noces avec la 
charmante demoiselle Maquig'naz 
Armande, elle aussi de Cham­
bave. 

* * * 
Naissance 

U n charmant bébé, premier 
né, vient de réjouir le jeune foyer 
de M. Bancod Benjamin. Le papa 
surtout doit être content, car le 
nouveau-né est un garçon et corn· 
me tout le monde sait les papas 
ont toujours préféré les garçons ... 
et les mamans aussi, quoi qu'el­
les en disent. 

Le petit a reçu le nom de Mi­
chel: nous lui présentons nos 
meilleurs souhaits. P. C. 

Excellex - Falère à l'honneur 
Lors d'une réunion de parti­

sans démochrétiens à Milan, où 
il s'était rendu avec d'autres 
maquisards des bandes autono, 
mes valdôtaines, notre concitoyen 
Pierre Diémoz (Falère) a été l'ob· 
jet de témoignages d'estime par­
ticulièrement flatteurs .. . et bien 
mérités aussi, si l 'on pense que 
dès le début de hl. lutte de libé­
ration il a consacré à celle-ci 
toute son activité et même une 
partie de ses biens. 

Nos vives félicitations . 

St-PieI're - Décès 
La fatalité s'acharne souvent 

sur les meilleurs d'entre nous: 
on dirait presque qu'elle n'est 
pas aveugle et qu'elle se plait à 
choisir des personnes qui auraient 
mérité un tout autrèsort que celui 
qui leur est échu en partage. 

M, Désandré Emeric de St­
Pierre a été une de ces person­
nes : excellent homme s'il en fut, 
il avait été gazé à la première 
guerre mondiale; durant la der­
nière il fut déporté en Allema· 
gne pour le travail obligatoire. 
C'est au fond des suites de cette 
deuxième barbarie, s'ajoutant à 
la première, qu'il est mort der· 
nièrement à l 'âge de 55 ans, dans 
un sanatorium de Vercelli, dix 
jours après y être entré. 

Maintenant il repose, le stupi­
de destin a fini de le persécuter; 
mais nou s, nous avons perdu un 

lever du soleil les oiseaux fai­
saient entendre leurs chants ; les 
messagers du printemps, les a­
mandiers et les pêchers, étaient 
en fleurs. La température diur­
ne était élevée; heureusement 
qu'une poussée trop rapide de la 
végétation était freinée par la 
fraîcheur nocturne. C'est a insi 
que se présenta le printemps es­
corté de Pâques. 

Pendant ces fêtes notre villa­
ge a été le but de nombreux ci­
tadins qui ont profité des belles 
journées pour se «dérouiller » 
un peu . La bicyclette, qui était 
la reine de la route, apporta des 
grappes de jeunes qui mêlaient 
leurs chants au son de quelques 
instruments. Partout le renou· 
veau apportait gaîté et allégres­
se; aussi chacun voulait profiter 
au maximum de la vie. 

Nous avons éprouvé une sen­
sation de résurrection semblable 
lorsque, après des décades de co­
lonisation fasciste, nous avons 
retrouvé certaines de nos liber­
t és. Ne serait·il pas logique d'en 
profiter au maximum? 

N'y aurait· il pas lieu, par exem· 
pIe, de remplacer au plus vite 
l'ancienne dénomination de no­
tre place communale par celle 
d'« Emile Chanoux », comme il 
en a été décidé, à la demande 
de la section de l 'U. V ., par 
l'unanimité de notre Conseil corn· 
munal, il ya bientôt une année? 
Par la même occasion, on pour­
ra it appliquer sur les locaux pu­
blics des enseignes correspon­
dant mieux au lan gage de nos 
aïeux (Asile, Assistance à la 
mère et à 1'6l1fant , e tc.). 

Ainsi, le bon ex~mple venant 
des administrations, les particu­
liers seront tentés à leur tour de 
fai re honneur aux traditions en 
changeant leurs enseignes com­
me certains villages voisins nous 
eri donnent l'exemple. 

* * * 
Le premier avril 

La pluie, si attendue pendant 
des semaines, a fait son appari­
tion le premier du mois, au con· 
tentement général des agricul­
teurs. L'élément liquide a appor­
té avec lui de nombreux poissons 
d'avril qui firent la joie des pe­
tits et des grands. Un de ceux­
ci poussa même l'audace jusqu'à 
aller distraire la pieuse attente 
de nombreuses personnes qui 
voulaient voir, au passage, N. D. 
du G. R. qui se rendait à La­
Thuile. Maintenant tout est ren­
tré dans l'ordre. Les farceurs 
ont donné rendez-vous aux pois­
sons pour l'an prochain : à ·moins 
qu'ils les retrouvent avant, dans 
la poèle de leurs cuisinières. 

CH. V. 
valdôtain authentique, d'origine Valliiavar.ellcbe 
et de cœur, qui avait adhéré a- . 
vec enthousiasme à notre mou- Nous avons constaté avec plai-

sir que le B ureau Régional du vement, comme tous ceux qui 
Tourisme a pourvu aUSSI' notre ont souffert du nationalisme et 

qui ont su reconnaître dans ce- route de l'écriteau indicateur 
portant la mention: «Parc Na-

lui-ci une des principale. s causes t ' 1 dG ' d P d' 
des maux de l 'humanité. . IOna u ran ara 1S ({ ; nous 

\ le remercions de nous avoir 

* * * Mariage 
Le 10 avril, M. Gard Oswald de 

St-Chri.;qophe et M , Ile Centoz Olga, 
fi lle du restaurateur Centoz Noël de 
St-P ierre , se juraient fidél ité pour la 
vie au pied de l' autel. La cérémonie 
fut pa rt iculièremen t im posante , De 
nombreux parents et amis étaient 
venus d'un peu partout afin de por­
ter aux nouveaux époux leurs félici­
tations et leurs souhaits, auxquels 
nous tenons à unir les nôtres. 

Sarre - Renouveau 
Après un hiver particulière­

ment doux, déjà e n mars la na­
ture avait pris un aspect de pre­
mier printemps . On cueillait les 
premières fleurs; pâquerettes, vio­
lettes, primevères s'associaient 
en de jolis bo~quets, Avant le 

exaucés avec sollicitude. 
Et maintenant serions-nous im· 

portuns si nous osions prier le 
Conseil de la Vallée de penser 
aussi un peu à notre route? S'il 

'était disposé seulement à pour­
voir à ce qu'on finisse ce court 
tronçon commencé il y a quatre 
ans entre le village de Bois-de­
Clin et celui de Rovenaud, en­
viron un kilomètre? Cela donne­
rait du j;ravail à nos jeunes-gens, 
lesquels, appuyés par une admi­
nistration coupable, s'occupent à 
dévaster nos bois sous prétexte 
qu'ils n'ont pas d'autres moyens 
de vivre, et abîment ainsi entiè­
rement notre patrimôine forestier 
et les beautés de notre Vallée. 

J. D . 



Blousson - Décès 
M adame Cathérine Doléan 

veuve Rollandin, n'a pas pu 
survivre longtemps à son cher 
Louis, notre cher Louis Rollan· 
d in , chef partisan e t grand val­
d ô tain, décédé il y a quelques 
m ois. Elle est décédée à l'avant 
ve ille de Pâques dans les bras 
de son ch er fils Henri. Elle 
n 'avait que 62 ans. 

Les funérailles, aux quelles ont 
p articipé t ous les habitants de 
V o l1on e t des hameaux a voisi­
nants, ont été un témoignage de 
l'estime dont M .me D oléan était 
entourée. 

Ces exploits font honneur à 
nos guides de Valtournenche 
auxquels nous adressons nos 
compliments les plus enthou· 
siastes. 

Conseil de la Vallée 
Le Consei l de la Vallée s'est réu­

ni, en séance extraord inaire, lundi 
5 avril. 

Un long débat a eu lieu sur le 
subside attribué par l'E tat à la Ré­
gion Valdôtaine. 

D'autres questions financières ont 
été traitées en séance secrète. 

-4-

SPORTS 

Course nationale de descente 
La nationale de descente, qu i a 

emprunté cette' année la piste de 
T oule et à laquelle ont pris part 
d' excellents coureurs de l' Abetone 
et du Sestrière, a vu la: victoire du 
jeune valtornein Càrrel, âgé de 16 
ans, qui donna des preuves éclatan­
tes de capacités physiques et tech­
niques vraiment exceptionnelles. 

Un éloge aussi au j eu~e Truchet 
Renzo du Ski Club Mont-Blanc qui, 
en se classifiant 7. me, démontra de 
posséder toutes les qualités d' un 
excellent coureur de descente. Bra-
vo Renzo, et tous nos souhaits pour 
les futures courses! 

Blanchet Dauphin de La-Thui.le 
a été le meilleur des Valdôtains 

thousiasme, dep uis le vieux Séverin 
jusqu 'a u plus jeune, Mario Ravaz, 
particulièrement admiré et apprécié 
comme batteur . 

No us pourrons certainement re­
voir ces vai ll ants joueurs, guidés par 
Emi le Rosset, dans le match final. 

Saint-Marcel s'adjugea donc la 
victoire par 1.080 pas contre 596 
de Brissogne. Le match prit fin dans 
la fraternité et cordialité les plus 
complètes, unies au meilleur esp rit 
chevaleresque e t sportif. 

BRISSOGNE - U ne llé)mbreuse 
foule assista à la partie de tzan qui 
s 'est disputée entre les équ ipes de 
Brissogne et St-Marcel. Le vent fut 
un sévère obstacle et mit à une du­
re épreuve les capacités des joueurs . 

La famille SARTEUR, profondé­
ment émue des témoignages d'af­
fection et d'estime donnés à leur 
cher et inoubliable Disparu 

César Sarteur 
exprime sa reconnaissance et re­
mercie les Autorités Religieuses et 
Civiles, M. le Dr. Samuel Rosset, 
pour ses soins assidus et dévoués, 
ainsi que les Chantres de Châtillon 
et de Saint·Vincent, les porteurs et 
toutes les nombreuses personnes: 
parents, amis et connaissances ve· 
nus de Châtillon et des diverses 
communes de la Vallée, prenant 
part par leurs écrits et par leur 
présence à l'immense douleur. Elle 
remercie la famille Porceillon feu 

Nous adressons nos condo­
léances émues à son fils Henri 
et à M.me F igerod . Marcelline. 
Ceux-ci n ous prient de r emer­
cier les chantres, les voisins et 
tous les amis qui ont bien v oulu 
témoigner leur affection à leur 
chère disparue. 

Le Conseil a procédé à la nomi­
nation de M. le géom. Ferdinand 
Bionaz à la charge d'assesseur à 
l'Instruction Publique. 

M. Antoine Vallet a été élu con- ap rès Ca.rrel. 
trôleur au Casino . * * * 

Les Brissogneins dès la première 
battue obtinrent un avantage qu'ils 
surent garder jusqu'à la fin du match. 

La victoire fut fêtée par les Bris­
sogneins autour d' une bonne table 
bien garnie et dans la joie la plus 
complète; la « grolla» passa de 
mai n en main accompagnée par nos 
cJ1ansons valdôtaines entonnées à 
pleine voix par le vieux Baptiste 
Chiariglione, qui malgré ses quatre 
vingts ans était le centre et le ~ou­
tien du chœür. 

Julien pour son remarquable dé­
vouement. En outre elle prie de 
vouloir pardonner les involontaires 
oublis dûs à la triste circonstance . 

Bloissogne - Naissance 
Nous apprenons avec joie la 

naissance d ' un nouveau petit 
bébé, qui est venu égayer la 
famille de notre ami Louis Dé-
mé. 

• * * 
La Junte Régionale a aussi accor­

dé les subsides suivants: 
1) Un subside extraordinaire de 

L. 234 .625 à la commune de Bris­
sogne pour les travaux de construc­
tion d ' une conduite d'ea'u au village 
de Neyran ; 

2) Un subside extrao rdinaire de 
L. 300.000 à la commune de Nus 
afin de couvrir les dépenses de l' ins­
tallation du télégraphe aux villages 
de St-Barthélemy et de Blavy ; 

Compliments à la famille et 
souhaits au ,nouveau ,né, auquel 
a été donné le nom de Gil­
bert. 

3) Un subside extraordinaire de 
L. 500.000 à la commune d'Ayas 
pour les travaux de construction du 

le cimetière de Champoluc. 
Valtoulonenche • Breuil 

Nouveaux exploits sur 
Mani-Cervin La Junte Régionale a, en autre, 

approuvé un programme d'initiatives 
L e beau tf'mps, c'est-à· dire le zootechniques pour l ' année 1948, pré-

très beau temps, ayan t persisté, voyant une dépense globale de lires 
plusieurs alpinistes sont partis 4. 342.000. 
à l'assaut du Mont-Cervin . Durant la séance du 16 courant 

Deux ou trois jours avant 
Pâques un guide de Zermatt 
avec son client a escaladé l 'arête 
de Zermatt en la trouvant en de 
très bonnes conditions. 

Le mardi de Pâques l'arête 
valdôtaine a été l'objet de trois 
attaques successives, toutes cou­
ronnées de succès, malgré le 
froid très intense. 

Le guide Jean Pellissier avec 
M. Gallia de Milan, partis à 
deux heures du matin du Breuil, 
atteignaient le sommet dans 
l'après-midi et r etournaient au 
B reuil à 13 heures. Le g uide 
Ferdinand Gaspard avec un 
client valdôtain de Montjovet 
partait du Breuil à 3 heures, 
dépassait la cordée de Pellissier 
(qui allait plus lentement à cau­
se du manque d'entraînement 
du client) au col du Lion, attei­
gnait le sommet et à 14 heures 
était de retour... En voilà pour 
un tour de force 1 

Mais d'autres allaient encore 
plus vite. 

Le fameux guide Louis Car­
rel «le petit» partait du Breuil 
à 4 heures avec le porteur Car· 
rel Augustin. Ces deux « hors 
concours » n'employèrent m ême 
p as de corde, dépassèrent Pel­
lissier et Gaspard et arrivèrent 
les premiers sur le sommet. Là· 
haut Louis Carrel salua s~n ca­
marade et se mit à descendre 
par l 'arête suisse. 

A 16 h eures il était déjà au 
Breuil ayant atteint le refuge 
du Hornli, traversé le glacier 
de la paroi Est du M. Cervin 
et le col de Furggen. 

Quant à Augustin Carrel il 
rentrait franquillement avec Pel· 
lissier . 

Il paraît que Louis Carrel 
voulait remonter le jour m ê me 
l'arête de Zermatt et redescendre 
l'arête valdôtaine. Mais le temps 
s'étant brouillé il remit son pro­
jet fantastique à une autre fois .. . 

elle a aussi accordé ·un subside de 
L. 15.000 à l'Ecole privée d'Ache­
minement au travail de Gressoney­
St-Jean . 

Concours 
pour une place d'employé 

On a mis au con.cours une place 
d'employé à la Chambre Confédé· 
l'ale du Travail. 

Seront retenus comme titres de 
priorité à cet emploi : 

.1. Les diplômes d'expert compta· 
ble (ragioniere), géométre ou eXpert 
agronome; 

2. Préparation professionnelle ad· 
ministrative ; 

3. Connaissance des problémes 
agricoles de la Vallée; 

4. Famille nécessiteuse. 

Agence de Séjour 
Courmayeur 

prendrait pour saison d ' été juillet­

septembre agent contrôle taxe sé­

jour. Préférences à ex sous-officier 

Finances ou C~rabiniers. 

Pour renseignements s' adresser Se­

crétariat de l 'Agence. 

LE PRÉSIDENT 

Rag. PERALDO 

Annonces cOlumerciales 

A VENDRE 
petit fourgon Fiat 1100, type A. I. R., 
charge utile 10 q., neuf. Petit ca· 
mion Astura, excellentes conditions, 
charge utile 7 q. Motocar Gilera, 
charge utile 10 q. Camion réver· 
sib le 18 B. L. complétement révi· 
sionné. Motocycle Sumbeam 350. 
Camion Fiat 626, charge utile 40 q., 
bonnes conditions. Voiture automo· 
bile Fiat 1100, . décapotable, excel­
len tes conditions. 

S'adresser entreprise lng. Fresia, 
Avenue de la Gare, 22 A. - Aoste. 

Ferme à vendre, colline d'Aoste, 
500 quartanées environ (prés, 
champs, bois), maison civile et 
rustique. S'adresser au bureau 
du journal. 

On demande bonne cuisinière 
pour petit hôtel de I.I1ontagne. 
S'adresser au bureau du journal . 

Voici les résultats: 
1. Carrel Léonard (Val tournanche) 

3'?" ; 2. Petrucci (Abe tone) 3' 14" ; 
3. Guiot Marius (Sestrière) 3' 17"; 
4. Guiot Clément (Sestrière) 3' 18" ; 
5. Blanchet Dauphin (La- Thuile) 
3' 36" ; 6. Passet François (Sestrière) 
3'39"; 7· Truchet Renzo (Cour­
mayeur) 3'43"; 8 . Granier F erdi· 
nand (La-Thuile) 3'55"; 9. Glarey 
Louis (Courmayeur); 10 . David Da­
vid (Gressoney); 1 I. Bénrd Emile 
(Sestrière); 12. Salluard François 
(Courmayeur); 13 . Blus Roger (Cour­
mayeur) ; 14. Favre René (Sestriè­
re) ; 15. Truchet Ulysse (Cour­
mayeur). 

Un Courmayeurein 

Fiollet 
N os champions de fi olIet conti­

nuent à se battre avec ardeur. Dans 
le: c1assement individuel ceux d'Ex­
cenex tiennent, comme l' on dit, le 
haut du pavé avec Alexandre Gri­
m( ,d; mais ceux de Gignod les pré­
cèdent dans le classement par équi­
pes. 

Voici les résul tats obtenus à Mor­
gex: 

I ndividuel: l CAT. : I. Grimod 
Alexandre 34 p.; 2, Boverod Ro­
bert 31; 3. Ferrero André 3 1 ; 4· 
J accod Benonio 29; 5· StelIino Lin 
29; 6. Bizel Aldo 26 ; 7 . Marietty 
Henri 26; 8. Fosseret Roland 24; 
9. Danesi Marius 24; ra . Requé­
daz Marius 23. 

II CAT.: 1. Chabod Livio 27 -
2. Bétral Attilio 27 - 3. Pession 
Aldo 24, etc. 

Par équipes ,' l CA T.: 1. Gignod 
127 p . - 2 . Excenex ra7 - 3. Senin 
93 - 4. Morgex 7 1 - 5· Etroubles 70 . 

II CA T : 1. Excenex (II ) 98 
2. Chesallet 94 - 3. Arpuilles 92 -

4· ChesalIet 85 - 5· Chesallet 73· 

* * * 
Résultats de la partie de Grgnod 

où les ex-œquo ont été très nom­
breux: 

Individuel ,' I CAT. : I. Viglino 
Firmin 33 - 2 . Grimod Louis 27 -
3· Empereur Alexandre 27 - 4- Ma­
rietty Henri 27 - 5. Pomat Henri 
26 - 6. Courthod Regildo 26 . Bor- ' 
re Humbert 26 - 8. Borre Calixte 
26 - 9 . Tibone Souverain 26 - ra. 
Durand René 26. 

II CAT.: 1. Pomerat Marius 26 -
2. Berthod Emile 25 . 3. Perrod 
Ovide 25 - 4 . Henriet Innocent 24. 

Par équipes,' l CA T.: 1. Gignod 
122 - 2. Senin 11 4 - 3. Excenex 
11 3 - 4. Etroubles I09· 

II CAT. : I. Excenex raI - 2. 

Feline S I - '3. Chesallet 78 - 4. Gi­
,gnod 78 - 5· Allein 77. 

Tzan 
SAINT-MARCEL - Lundi 29 • 

mars à deux heures de l' après-midi 
les équipes de Brissogne et Saint­
Marcel se sont rencontrées pour un 
match de tzan . Dès le début les 
Brissogneins se démontrèrent infé­
rieurs à leurs adversaires qui se dis­
tinguaient par la sûreté du coup , la 
précision et l' élan, l'ardeur et l'en-

• Les personnes atteintes 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions etc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 
médiat en faisant usage des 

Ventrières spéciales 
fabriquées pour chaque cas 
particulier pal' l'orthopédiste 

A. Par i n 0 
Rue A. Doria, 6 . Turin 

Aoste: tous les mardis 
Hôtel Couronne 

1 v rée: tous les vendredis 
Hôtel Corona d'Italia 

La famille BÉTEMPS très vive­
ment touchée des preuves d'estime 
et de solidarité ,données à l'occa­
sion du départ de leur regretté 
Époux et Père 

ROl'lAIN 
remercie en particulier le Curé, les 
Autoritès, les Ex·Combattants et les 
Mutilés de guerre de Chambave, 
Châtillon, Pontey et des paroisses 
voisines, les habitants de Margnier 
et toute la population. 

Cham bave, le 4 Avril 1948. 

Prof. Albert DEFFEYES 

Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Au,tori .. tio. de l'API.. 357 

MAGASINS AURORA 
bO - Rue DE·TILLIER (PLACE SAINT GRAT) 

2 - Avenue de la GARE (près de la BANQUE BÉRARD) 

MESSIEURS POUR 

Complets gris, noisette L. 7000- 8500 
marron, bleu, noir. 9500-11000 

pure laine extra gabardine .14000·16000 

Pantalons pour les fêtes gris, noisette 
L. 2900 - 3500 

L. 750 
pure laine 

Pantalons type laine 
Paletots de velours bleu, marron, gris 

noisette 
Il Visconti" L. 6900·7500.8500 

Manteaux 
Paletots 

Paletots (giacconi) cuir 
POUR DAMES 

noisette, gris L. 8500 
bleU ciel, bleu fonce • 11000 
modèles dernière mode 

L. 14000-16000 

Costumes tailleur bleu, noir • 85009000 
. 1 noisette, gris L. 7500·8000 

modèles très chics 

Imperméables double tissus 
Fourrures 

L. 14000·16000 
L. 5000 

de L. 12000 à 16000 

Complets pour Premiers Communiants 
L. 5500-6000-7000-8000 

Robes blanches pour fillettes 

Habits de mariage pour messieurs et dames 

SARTI ... SES LIQUEURS 
Repr. Laurent OTTOZ & Fils _. Aoste 

VERMOUTH 

CARPANO 
Repr. L. OTTOZ & Fils -- Aoste 
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